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PALÉO -No 2 - Décembre 1990 

ANALYSE TECHNOLOGIQUE DE LA 
MÉTHODE DE DÉBITAGE DE L'ABRI SUARD 

(LA CHAISE-DE-VOUTI TON, CH/\RENTE). 

par Anne LIELAGNES* 

Rbsumb : La méthode de débitage de l'abri Suard consiste en la production de séries successives d'enlèvements iiii~r~~laires, réalisées soit à partir d'un 
même plan de frappe soit à partir de plans de frappe opposés ou orthogonaux. Sa place dans la variabilité dcî rnéthc ><ii:\ de débitage Levailois est discutçe. 

Abstract : The flaking method of the Abri Suard lies in the production of scries of unidirectiomai removals : thrcc <crics an: realized either from the 
same striking platfonn or from opposite or perpendicular striking platforms. Its position in the variability of the Lcvallois flaking methods is discussed. 

L'analyse technologique d'un ensemble lithique per- 
met d'aboutir non seulement à la détermination de faits et 
gestes techniques mais aussi à la reconstitution de leur en- 
chaînement tout au longd'une séquencede production. En 
l'absence de remontages cette vision dynamique des 
comportements techniques repose sur la lecture diacriti- 
que des nucléus et des produits de débitage, permettant 
d'établir l'agencement et l'ordre des enlèvements ainsi 
que leur rôle dans la séquence de débitage. 

C'est ce type de démarche qui a guidé l'analyse de 
l'industrie lithique de l'abri Suard présentée ici. Cette 
anlysc concerne le matériel issu des fouilles menées par 
André Debcnath de 1967 et 1983 et s'insèredans une étude 
de l'ensemble de la chaîne opératoire. 

Les analyses sédimentologiqucs et paléontologiques 
concordent pour situer le remplissage de l'abri Suard à la 
fin du Riss (Debenath, 1965 et 1974 ; David etPrat, 1965). 
Une série de datations absolues par Uranium-Thorium a 
permis de préciser ces donnéeset de corréler l'ensemble de 
la séquence au stade isotopique 6 (Schwarcz et Debenath, 
1979 ; Blackwell, Schwarcz et Debenath, 1983). 

Cet assemblage lithique se rattache aux industries du 
Paléolithique moycn ancien et semble appartenir sur le 
plan typologique au Moustérien typique riche en racloirs 
(Debcnath et Dclagnes, à paraître). 

Seuls les résultats de l'analyse de la couche 51 sont 
présentés dans cet article. Cette couche, située au milieu 
du remplissage de I'abri (constitué des couches 48 et 53), 
est la plus importante quantitativement et peut être consi- 
dérée comme représentative de tout remplissage : les 
autres niveaux n'ont pas révélé de différence notable d'un 
point de vue technique. 

En se fondant sur les travaux réalisés récemment par 
Eric Boëda sur le concept Levallois (Boëda, 1986 a et 

1988b), il apparaît que la conception du débitage de l'abri 
Suard regroupe l'ensemble des critères de détermination 
du concept Levailois, qui sont les suivants : 

1. exploitation d'unc surface de débitage opposéc à 
une surface d'aménagement des plans de frappe, ces deux 
surfaces étant délimitées par un plan d'intersection ; 

2. mise en place de critères techniques de prédétermi- 
nation (plans de frappe, convexités latérales et distales sur 
la surface de débitage) ; 

3. débitage d'enlèvements parallèles au plan d'inter- 
section des deux surfaces ; 

4. emploi d'unc méthode de production s'intégrant 
dans la variabilité des méthodes Levallois (récurrentes ou 
linéales) ; 

5. technique de percussion directe au percuteur dur. 
Bien que le débitage de l'abri Suard concorde tout à 

fait avec cette définition, il présente un certain nombre de 
particularités techniques qu'il conviendra de décrire avant 
de s'interroger sur sa position au sein du concept Levallois. 

La reconstitution de la séquence opératoire a été 
facilitée par le fait que l'ensemble de la production est 
présent et que les nucléus ont été abandonnés à des stades 
d'cxhaustion très variés. 

Ces derniers (N = 85) constituent près de 10 % de la 
totalité des pièces. A l'issue de l'analyse technologique il 
s'avère que la méthode récurrente unipolaire est attestée 
sur 64 % des nucléus (= 54 pièces). Le reste des nucléus 
est constitué de catégories se situant chronologiquement 
en amont ou en aval des phases de plein débitage, c'est-à- 
dire pour l'essentiel de nucléus abandonnés àl'étatd'ébau- 
ches (16 %) et de nucléus indifférenciés (14 %). La 
méthode récurrente unipolaire est donc la méthode qui a 
régi l'ensemble de la production lithique. 
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